
Roche druidique près de Bourrignon JU

Bourrignon > Pleigne

Bourrignon 0 h 00 min

Plainbois 0 h 50 min 0:50

Grande Roche 1 h 25 min 0:35

Etang de Lucelle 2 h 15 min 0:50

Le Moulin 2 h 30 min 0:15

Fille de mai 3 h 00 min 0:30

Pleigne 4 h 05 min 1:05

RandonnéeRandonnée

moyen

4 h 5 min

14,3 km

365 m

330 m

222T Clos du Doubs

Convient aux familles
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Roche druidique près de Bourrignon JU

La Fille de mai
Au printemps, au sortir des rigueurs de l’hi-
ver, la prêtresse des druides envoyait depuis 
les hauteurs du Jura un jeune homme parcou-
rir la région. Vêtu d’habits verts, il portait un 
rameau d’aubépine en fleurs à la main. Il se 
rendait dans les villages de l’Ajoie, juché sur 
un destrier blanc richement harnaché, et an-
nonçait à voix haute le retour du mois de mai. 
La plus belle jeune fille de la région prenait 
place sur la croupe du cheval et chantait l’ar-
rivée prochaine de l’été …
Une atmosphère étrange règne dans certains lieux 
de notre pays, sans que l’on ne sache pourquoi. 
C’est le cas du site de la Fille de mai, ce monolithe 
en calcaire proche de la frontière avec l’Alsace. 
Cette roche dont la forme rappelle celle d’une 
femme s’élève sur 33 mètres au-dessus de la 
cime des hêtres. Pour l’ancienne civilisation celte, 
elle représentait la déesse-mère Maïa. On la dis-
tingue de loin déjà depuis notre point de départ, le 
village de Bourrignon. Avant d’aller voir la déesse 
antique, nous montons vers les hautes crêtes du 
Jura septentrional par des forêts enchantées, 
peuplées de hêtres noueux et de houx. Le site de 

la Grande Roche offre une belle vue sur la région 
plate de l’Ajoie. Après l’ivresse des hauteurs, celle 
des profondeurs: au fond de la cluse de Lucelle, 
l’ancienne abbaye se reflète mystérieusement 
dans l’eau calme de l’étang. Non loin, on rejoint 
par un détour une petite grotte au-dessus du che-
min de randonnée. Une ambiance particulière se 
dégage encore de ce site de cultes, qui rassasie 
spirituellement les âmes affamées. Sur le chemin 
forestier qui traverse la Côte de Mai, un panneau 
en bois indique enfin le rocher de la déesse celte, 
auquel on n’accède que par un étroit sentier. Ce 
lieu est baigné d’une aura particulière, celle des 
fêtes sacrées au cours desquelles on célébrait la 
nature.

A gauche: la silhouette rocheuse massive de la Fille de mai. A droite: coins enchanteurs dans la
forêt de hêtres du Jura. ©
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